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MA	 18	 20h
Me	 19	 20h
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TARIFS
normal 20 € • réduit 15 €
abonné 12 / 10 / 8 €
jeune, d. d’emploi 9,5 €
+ + + + + + + + + + + + + + 
Durée 1H
Tout public à partir de 7 ans

Direction artistique – Chorégraphie Mourad Merzouki
Assistant du chorégraphe Kader Belmoktar

Interprétation
Cleiton Luiz Caetano de Oliveira « Cleiton »
Alexsandro Soares « PIT »
Diego Gonçalves do Nascimento Leitão « White »
Diego Alves dos Santos « Dieguinho »
José Amilton Rodrigues Junior « Zé »
Cristian Faxola Franco « Cris »
Aldaïr Junior Machado Nogueira
Leonardo Alves Moreira « Leo »
Geovane Fidelis da Conceição « Geovane »
Wanderlino Martins « Sorriso »
Aguinaldo de 0liveira Lopes « Anjo »

Musique AS’N
Lumières Yoann Tivoli
Scénographie Benjamin Lebreton
Costumes Angèle Mignot
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« França.Br 2009 » l’Année de la France au Brésil (21 avril – 15 novembre) est organisée :
En France par le Commissariat général français, le ministère des Affaires étrangères et 
européennes, le ministère de la Culture et de la Communication et Culturesfrance.
Au Brésil par le Commissariat général brésilien, le ministère de la Culture et le ministère 
des Relations Extérieures.
La compagnie Käfig reçoit le soutien de la Fondation BNP Paribas et de la Fondation Jean-
Luc Lagardère.
La compagnie Käfig est subventionnée par le ministère de la Culture – Drac Rhône-Alpes et 
par la Région Rhône-Alpes (compagnie conventionnée). Culturesfrance, la Région Rhône-
Alpes et la ville de Lyon soutiennent la compagnie pour ses tournées internationales. La 
compagnie Käfig est en résidence à l’Espace Albert Camus de Bron.
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AGWA - Création 2008

A la source de Agwa, une rencontre : celle de Mourad 
Merzouki avec la Companhia Urbana de Dança lors de 
la Biennale de la Danse de Lyon en 2006.

Une rencontre en forme de reflet. Originaires du Brésil, 
les danseurs de la compagnie ont des histoires aux 
cours sinueux qui plongent leurs racines dans les  
favelas et qui font resurgir des souvenirs de la même 
eau au chorégraphe de Käfig. Ayant grandi dans la 
marginalité, ils ont tous puisé dans leur passion pour 
la danse la rage de s’en sortir et d’aller vers l’autre.  
Une rencontre à la confluence de plusieurs univers. 
Encadrés et mis en scène par Sonia Destri, leur choré-
graphe attitrée, les danseurs de la Companhia Urbana 
de Dança diluent et mélangent sans aucun complexe 
hip-hop, capoeira, samba, musique électronique et 
bossa nova pour faire émerger une danse aux  
acrobaties époustouflantes, bourrée d’énergie et  
d’invention… Dans la même veine que Käfig qui s’abreuve 
à de multiples courants chorégraphiques et artis-
tiques pour faire jaillir son propre mode d’expression. 

Bref, une rencontre qui coule de source et débouche 
deux ans plus tard sur un spectacle commun placé sous 
le signe de l’eau (“agoa” en portugais), à la fois com-
posant essentiel de notre corps, ressource naturelle 
précieuse, vitale même, que l’on se doit d’économiser 
et de préserver et symbole de renouveau. Chorégra-
phiée par Mourad Merzouki, Agwa est imprégnée de ce 
triple enjeu. Sur scène, les danseurs de la Companhia 
de Dança tourbillonneront autour d’une fontaine où 
ils se désaltèreront régulièrement jusqu’à ce que l’eau 
vienne à manquer…
Distillant au goutte à goutte un message écologique 
sur cet élément fondamental, Agwa a été crée en 2008  
au Théâtre des Célestins dans le cadre de la Biennale 
de la Danse.

CORRERIA - Création 2009

« Pour pouvoir créer un spectacle avec Mourad, on 
a compris qu’il fallait être à l’heure. Notre quotidien, 
c’est “correria”, courir contre le temps, manger vite, 
s’habiller vite, marcher vite pour pouvoir réussir à faire 
les choses », témoigne Diego Gonçalves, l’un des dan-
seurs brésiliens.
Mourad Merzouki et les 11 danseurs de Rio de Janeiro  
nous plongent dans une course trépidante,  une course 
frénétique comme celle qui rythme nos vies. Une mise 
en corps et en mouvement dans un spectacle à couper 
le souffle !

LA COMPAGNIE
Käfig, qui signifie la cage, en allemand et en arabe, 
c’est également le titre de la première pièce que le 
chorégraphe présente aux “Rencontres urbaines de 
la Villette”, aux cours desquelles il obtient déjà, une 
grande reconnaissance du public et des profession-
nels. Soutenue par Guy Darmet (Directeur de la Mai-
son de la Danse de Lyon) et Jean-Marie Bihl (Directeur 
du Centre Culturel Théo Argence de Saint-Priest), la  
compagnie crée, voyage beaucoup, s’engage sur le plan 
artistique, mais aussi social…
En 1997, il collabore avec Josette Baïz et la compagnie 
Place Blanche sur la pièce Rendez-vous, une choré-
graphie aux côtés de quatre danseuses contempo-
raines. Mais c’est l’année 1998 qui voit l’explosion de la  
compagnie avec Récital, une époustouflante rencontre 
du hip-hop et du concerto classique qui confirme l’ori-
ginalité de sa ligne artistique et qui aboutit sur une 
tournée mondiale de trois ans. Cette tournée est pour 
lui l’occasion de rencontres, d’échanges artistiques 
qui lui permettent d’élaborer d’autres projets, comme 
la création Pas à Pas à Durban avec la compagnie Sud-
africaine, Siwele Sonka, et Le Cabaret urbain, mis en 
scène pour huit comédiens et quatre danseurs.
En 2001, le chorégraphe crée Dix versions à la Maison 
de la Danse de Lyon. Tout en revenant à un style plus 
proche du “ free style ”, la danse reste très intérieure, 
nerveuse mais écrite avec soin, rassemblant dans une 
chorégraphie tenue de bout en bout la diversité de ses
origines. C’est toute l’histoire de Mourad et des autres 
qui éclate sur scène : l’acrobatie apprise en cachette 
et les arts martiaux, la poésie rap de la banlieue lyon-
naise et les mouvements extraordinairement coulés, 
élastiques et surprenants du danseur new-yorkais 
Klown, qui rejoint la compagnie à la suite d’une tour-
née aux Etats-Unis. Là encore, succès international et 
une participation très remarquée au Jacob’s Pillow 
Festival de Berkshire, aux Etats-Unis.
Contacté en 2002, par Annie Sellem (La Petite Fabrique), 
il crée Le Chêne et le Roseau, Fable de la Fontaine 
et pièce chorégraphique destinée au jeune public,  
illustrant au passage son parcours de chorégraphe 
issu d’un mouvement émergent et malléable face à un 
système installé, rigide. Cette pièce lui permet aussi 
de rencontrer le travail d’autres chorégraphes tels  
Dominique Hervieu ou Dominique Boivin, sollicités pour 
d’autres Fables. Elle séduit le milieu professionnel et le 
public de 7 à 77 ans s’y retrouve.
L’année 2003 est l’année de l’Algérie en France et 
Mourad Merzouki retrouve Kader Attou sur un projet  
chorégraphique commun, Mekech Mouchkin - Y’a pas de 
problème. Une création qui offre à de jeunes danseurs 
algérois une aventure artistique et humaine inespérée, 
ainsi qu’un regard à partager ou à confronter sur les 
deux pays. Créé en mai 2003, à la Coursive, Scène na-
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tionale de la Rochelle, Mekech Mouchkin se prolonge 
par une tournée en France jusqu’en 2004 avec l’espoir 
au bout, de la mise en place d’une véritable compagnie 
de hip-hop à Alger.
2003, c’est également l’année de la création de Corps 
est graphique, à la Maison de la Danse de Lyon. La dis-
tribution s’équilibre entre filles et garçons. Ces corps 
en construction dans un univers graphique se rencon-
trent dans des jeux de séduction. On se prend par la 
main, on s’embrasse par le biais de marionnettes qui 
ajoutent à la scénographie des effets visuels inédits et 
plein d’humour.
En 2004, Mourad Merzouki travaille aux côtés de Claudia 
Stavisky (directrice artistique du Théâtre des Célestins 
de Lyon) à la mise en scène de la pièce La Cuisine 
d’Arnold Wesker ; une collaboration qui donnera à la 
représentation théâtrale un rythme virevoltant et acro-
batique.
La compagnie est également sollicitée par le comédien-
humoriste Marc Jolivet pour participer à son premier 
long métrage Concours de danse à Piriac, une histoire 
romancée sur fond de plage bretonne. Occasion de se 
pencher sur la rencontre de deux cultures : le hip-
hop et les danses traditionnelles bretonnes… Mourad 
Merzouki et David Pagliaroli, danseur de la compagnie, 
ont assuré la direction chorégraphique sur le tournage 
du téléfilm.
La compagnie Käfig accompagne deux pièces créées 
par deux danseurs : Dépendanse de David Pagliaroli et 
Phases Cachées de Kader Belmoktar.
En 2005, les complices qui ont fait le succès de La 
Cuisine sont de nouveau réunis. La saison du Théâtre 
des Célestins est inaugurée par L’Age d’Or de Georges 
Feydeau. Pour cette pièce créée en 1905, le tandem 
Stavisky-Merzouki remet le couvert.
En janvier 2006, Terrain Vague est créé à la Maison de la 
Danse de Lyon. Ce spectacle revisite un univers cher au 
chorégraphe : le cirque. Danseurs hip-hop et artistes 
issus du théâtre et du cirque partagent le plateau.  
Terrain Vague, un lieu laissé à l’abandon et du coup 
un endroit ouvert, disponible où tout peut s’inventer…
En septembre, sur le thème “Le monde des villes, les 
villes du monde”, le défilé de la Biennale de la danse 
de Lyon voit se succéder 22 groupes de la région Rhône 
Alpes. Sous la direction artistique de Mourad Merzouki, 
le cortège de la ville de Bron est placé sous le signe 
des “Lumières de la ville”, en référence au film de  
Charlie Chaplin.
En janvier 2008, Tricôté est créé à l’Espace des Arts 
de Chalon-sur-Saône. Auditions… Répétitions… Repré-
sentations, Mourad Merzouki détricote le processus de 
création en mettant en scène les coulisses d’un spec-
tacle, des auditions à la première représentation.
Nouveau pari au printemps pour Mourad Merzouki à 
l’occasion des 10 ans de Récital : adapter la choré-

graphie pour 11 danseurs chinois et leur transmettre 
l’esprit, l’énergie et la gestuelle de la pièce tout en 
intégrant les mouvements spécifiques aux danseurs 
classiques contemporains.
Le défi chinois en cette année olympique est relevé 
et tenu par les danseurs de la Beijing Modern Dance 
Company (BMDC) et de l’Ensemble de Chant et de Danse 
du Sichuan (ECDS) à Chengdu, Canton et Pékin, dans le 
cadre du Festival Croisement/Jiaoliu 2008.

En cette année de 13e édition de la Biennale de 
la Danse de Lyon, Guy Darmet propose à Mourad  
Merzouki d’être “artiste invité” : Une création Agwa, des 
coups de cœur (Kubilaï Khan Investigations), et bien 
sûr le défilé. Cette année, Mourad invente Les Poin-
tillés, un fil rouge entre les 15 villes participantes,
une chorégraphie partagée comme un refrain dans ce 
cortège dansé au cœur des rues de Lyon autour du 
thème “Légendes d’Avenir”. Bien sûr la ville de Bron est 
présente. Après le succès des “Lumières” de la ville en 
2006, Mourad assure, pour la seconde fois, la direction 
artistique du défilé brondillant. Dans les temps est le 
titre de cette nouvelle parade faisant voyager partici-
pants et spectateurs à travers les danses des années 
20, 50, 70 et 2000.
Depuis janvier 2006, la compagnie Käfig est en rési-
dence à l’Espace Albert Camus de Bron. Son implan-
tation dans cette ville s’inscrit dans la continuité des 
projets menés depuis 10 ans avec le théâtre. En 2009, 
un nouveau lieu de création et de développement cho-
régraphique dénommé Pôle Pik a ouvert ses portes à 
Bron. En préfiguration à cet espace dédié à la danse 
hip-hop, en octobre 2007, KÄFIG a proposé un temps 
fort, Karavel, en invitant une dizaine de compagnies qui 
contribuent à l’émergence de cette danse. Du 18 au 25 
octobre 2008, a eu lieu la deuxième édition de Karavel 
entendant bien, une fois de plus, a bousculé les idées 
reçues sur le hip-hop.
Mourad Merzouki n’a eu de cesse de renouveler le lan-
gage du hip-hop, en le provoquant, en le détournant 
de son sens premier afin de le porter sur scène, avec 
une grande diversité chorégraphique, scénographique 
et esthétique. La compagnie Käfig est aujourd’hui l’une 
des compagnies les plus importantes du hip-hop fran-
çais et s’impose par un style unique, nourri d’un esprit 
d’ouverture à d’autres langages chorégraphiques et ar-
tistiques. Loin de tous les stéréotypes sociaux et sans 
renier ses origines, la compagnie a permis au hip-hop 
de “monter” à la conquête de publics d’origines aussi 
diverses que les danseurs eux-mêmes. Un travail de 
longue haleine qui permet au chorégraphe de revendi-
quer, à chaque pièce, la création d’un spectacle total, 
extirpant enfin le hip-hop d’une seule référence qui 
serait celle du social et de l’exclusion pour lui donner
une véritable dimension artistique !
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De l’école du cirque à la danse hip-hop...
Né à Lyon en 1973, Mourad Merzouki débute dès l’âge 
de sept ans avec les arts martiaux et les arts du cirque. 
A quinze ans, sa rencontre avec la culture hip-hop l’em-
mène vers le monde de la danse. Il décide très vite de 
développer sa gestuelle hip-hop avec des objectifs plus 
professionnels, mais n’hésite pas dans le même temps 
à se confronter à d’autres langages chorégraphiques 
auprès notamment de Maryse Delente, Jean-François 
Duroure et Josef Nadj. La richesse de son parcours lui 
donne cette envie très forte de réaliser des projets 
artistiques, mêlant le hip-hop à son apprentissage de 
la scène et du spectaculaire, et c’est ce qu’il fait en 
créant en 1989, avec d’autres danseurs, sa première 
compagnie. En 1994, la compagnie présente Athina, lors 
de la Biennale de la Danse de Lyon, un véritable suc-
cès qui réussit à transposer le hip-hop de la rue à la 
scène, sans lui faire perdre sa véritable identité. Le 
premier voyage les conduit dans les camps de réfu-
giés en Croatie, pendant la guerre. Ils font l’expérience 
que la danse peut être un puissant moyen de commu-
niquer dans des circonstances difficiles et extrêmes. 
Pour développer son propre univers artistique lié à son 
histoire et sa sensibilité, Mourad Merzouki décide de 
fonder, en 1996, sa propre compagnie Käfig.
Juin 2009 :  Il est nommé directeur du Centre Chorégra-
phique National de Créteil.
Février 2008 : Mourad Merzouki rejoint, pour un man-
dat de trois ans, le Conseil d’Administration du Centre  
National de la Danse de Pantin.
Il reçoit le Trophée Créateurs sans frontières 2008, 
remis par le ministre des Affaires Etrangères et Eu-
ropéennes, Bernard Kouchner. Ce trophée distingue 
chaque année des artistes ou des personnalités du 
monde de la culture pour leur action particulièrement 
remarquable à l’international.
Décembre 2006 : Le journal Le Progrès et Télé Lyon 
Métropole organisent une soirée pour récompenser 
les acteurs culturels lyonnais. Dix trophées sont remis 
dans dix catégories artistiques. Mourad Merzouki et la 
compagnie Käfig reçoivent le trophée des Lumières de 
la Culture pour la catégorie Danse.
Juin 2006 : Mourad Merzouki a reçu le Prix Nouveau 
Talent Chorégraphique attribué par la SACD. Aux Pal-
marès des Prix SACD 2006 figurent entre autres Gad 
Elmaleh, Julie Ferrier, Radu Miahaileanu, José Montalvo 
et Dominique Hervieu…
Juillet 2004 : Mourad Merzouki a été promu Chevalier 
des Arts et des Lettres par le Ministre de la Culture et 
de la Communication.
Mai 2004 : Mourad Merzouki a reçu le prix de meilleur 
jeune chorégraphe au Festival International de Danse 
de Wolfsburg en Allemagne, aux côtés de Sidi Larbi 
Cherkaoui, Tero Saarinen, Maurice Béjart… eux-aussi 
primés. 

L’engagement d’un mécène aux côtés de la Compagnie 
Käfig
En septembre 2003, dans le cadre de son partenariat 
avec la Maison de la Danse à Lyon, la Fondation BNP 
Paribas croise le chemin de Mourad Merzouki qui fait 
du langage hip-hop un des éléments du renouvellement 
de la danse contemporaine française. Ce qui aurait pu 
n’être qu’une rencontre éphémère, autour de la créa-
tion du spectacle Corps est graphique, est devenu au 
fil des ans une alliance complice et durable  
débouchant sur la signature, en janvier 2005, d’une 
convention triennale (85.000 €), renouvelée en 2008 
(110.000 €).
Le soutien de la Fondation est en partie affecté aux 
créations de Mourad Merzouki – Terrain vague en 2006 
et Tricôté en 2008. Il a aussi pour objectif de structurer 
le fonctionnement de la compagnie afin qu’elle puisse 
développer ces projets à l’international.
La Fondation BNP Paribas s’est également associée au 
nouveau lieu de création et de développement choré-
graphique pour les danses urbaines, à Bron, dans la 
banlieue lyonnaise.

La Fondation Jean-Luc Lagardère : Créativité et solidarité
Accompagner les talents, c’est la vocation de la  
Fondation Jean-Luc Lagardère depuis bientôt vingt ans. 
En accordant chaque année des Bourses à de jeunes 
professionnels de la culture et des médias, elle s’af-
firme aujourd’hui comme le premier mécène de la jeune 
création en France.
La Fondation Jean-Luc Lagardère a également pour  
ambition de tisser davantage de lien social, de faciliter 
la réussite des jeunes de quartiers défavorisés, de pro-
mouvoir la diversité dans la culture et le sport.
Parce que la danse est une formidable occasion de 
s’exprimer, de prendre confiance en soi, la Fondation 
Jean-Luc Lagardère soutient la Compagnie Käfig, et 
particulièrement la création du nouveau lieu dédié à la 
danse Hip-Hop, à Bron, près de Lyon.
Elle accompagne également le spectacle du choré-
graphe Mourad Merzouki, Agwa, qui sera présenté au 
Brésil en 2009, dans le cadre de l’Année de la France au 
Brésil, puis en France et dans plusieurs pays d’Europe.
En associant de jeunes danseurs brésiliens des favelas 
à sa troupe, Mourad Merzouki crée des ponts et rap-
proche les mondes. Une démarche qui a enthousiasmé 
la Fondation Jean-Luc Lagardère.

LA PRESSE EN PARLE
« Aquatique, comme son titre l’indique, cette pièce pour 
onze danseurs se veut écolo-politique, mais aussi poé-
tique et organique. Une création qui cascade de motif 
en motif pour faire le tour de la question de l’eau. » 

 Le Monde, 8 septembre 2008
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« Le Lyonnais Mourad Merzouki offre un triomphe aux 
surdoués des favelas. Les jeunes brésiliens ont cassé 
la baraque. Leur Agwa c’est du champagne ».

Le Progrès, 8 septembre 2008

« Le tsunami brésilien. Peut-on se noyer dans un verre 
d’eau? Si c’est la Companhia Urbana de Dança qui vous 
le sert, la réponse est oui (…). A la fin d’Agwa, on est 
obligé de finir debout, avec le sourire, et trempé à 
force d’applaudir ». Lyon Mag, 10 septembre 2008

« Une multiplicité de styles, une multiplicité de phy-
siques et de figures ayant pour but de faire groupe, de 
faire corps. Un grand corps collectif qui dit : “Je vis, je 
donne, je danse !” ». Tribune de Lyon, 11 septembre 2008

« Les onze danseurs se plient à tout avec une énergie 
joyeuse, absolument irrésistible! ».

Le Figaro, 11 septembre 2008

« On doit saluer la réussite du “petit prince” de cette 
Biennale, Mourad Merzouki, qui, avec Agwa pour les 
danseurs brésiliens de la Companhia Urbana de Dança, 
a mis les foules en joie. Un seul accessoire, des gobe-
lets en plastique et 1000 idées en pratique. Le hip-hop 
selon Merzouki tutoie sans arrêt la grâce. Le vénérable 
Théâtre des Célestins de Lyon en tremble encore ».

Les Echos, 19 septembre 2008

« Mourad Merzouki a voulu cette fois prendre sa disci-
pline au second degré. Les interprètes brésiliens, tous 
athlètes du bitume à très haut niveau, chaussés de 
bottes en caoutchouc et revêtus de capes de pluies 
transparentes, doivent évoluer au milieu de 120 verres 
d’eau posés au sol ! Ce détournement inédit d’une 
forme de danse par un maître du genre Hip-Hop, qui 
s’offre aujourd’hui le luxe de l’auto-ironie, fait toute 
la réussite de la pièce. Les danseurs passent entre les 
gouttes du bonheur ». L’Humanité, 16 septembre 2008

« Agwa sait mettre en scène l’énergie et les mouve-
ments débridés des jeunes danseurs des favelas. Avec 
quelques gobelets en plastique, la scène devient un 
lieu balisé où il faut beaucoup de talent pour passer 
entre les gouttes ». Libération, 20 septembre 2008

« Le spectacle développe un message porteur d’es-
poir simple et essentiel, et témoigne d’une rencontre  
exceptionnelle qui fait “le pas de la rue à la scène” 
par le mélange des infl uences Hip-Hop, de la capoeira 
et de la danse contemporaine sur des sons d’Europe 
Centrale ».  www.humanite.fr, 12 septembre 2008
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